(e trou du cerpent

Au long dec murs, quand le coleil y donne,
Pour réchauffer mon vieux cang engourdi,
Avec le¢ chiens, auprée du lazarrone,

Je vaic métendre a (heure de mid.

Je recte [a cang réve et cang pengée,
Comme un prodigue & con dernier écy,
Devant ma vie, aux troic quarte dépencee,

Déja vieillard et nayant pas vécu.

Je naime rien, parce que rien ne maime,
Mon dime ucée abandonne mon corps,
Je porte en moi le tombeau de moi-méme,

Et cuic pluc mort que ne cont bien dec morte.



Quand le coleil cect caché cous la nue,
Deverc mon trou Je me traine en rampant,
Et jucquau fond de ma peine inconnue

Je me retire aussi froid quun cerpent.
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